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sortes de moyens, de la tromper, de la berner. L’opinion la 
reine du monde î Jolie reine en vérité I Elle a une belle cou­
ronne sans doute ; c'est une reine pour rire. Messieurs, l’opi­
nion ne peut pas servir de base * la morale, et, alors, quelle 
base prenez-vous, je vous le demande T La dignité, l’intérêt, 
l’honneur T Qu’est-ce que tout cela fait à la passion qui 
gronde ? Qu’est-ce que la dignité en balance avec le vice î 
Qu’est-ce que l’honneur, qu’est-ce que la société, qu’est-ce que 
l’intérêt, qu’est-ce que la vie, en face d’une passion qui bouil­
lonne dans les veines, qui vous coule de la flamme dans les 
veines î »

Voilà des points d’interrogation qui sont vieuz comme le 
monde, et qui, pourtant, sont toujours nouveaux et font tou­
jours réfléchir. Or, à quoi doit tendre une prédication, si ce 
n’est à faire réfléchir ?

EN FRANCE

L’ŒUVRE DES PERSECUTEURS

H
OUS les journaux qui ne sont pas foncièrement 

sect aires accueillent avec respect la démarche 
des nombreux pasteurs et notables protestants 

qui ont remis au Sénat français une pétition pour lui 
demander de ne pas accepter les graves violations d’es­
sentiels principes contenues dans le projet de loi de 
spoliation des morte, spécialement dirigé contre les ca­
tholiques.

Beaucoup expriment l’espoir que le Sénat entendra 
cette protestation qui sè joint à tant d’autres, et reculera 
devant les monstruosités juridiques qu’on lui propose.

Mais d’autre paît, dans une allocution à son clergé. 
Son Eminence le cardinal Couillé, archevêque de Lyon, a 
dit :


